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MAHY, Fanny, « Vagabondages contemporains : Promenade de Régis Jauffret », dans @nalyses : revue de critique  et de théorie littéraire, vol. 8 (n°1), hiver 2013, [en ligne]. https://uottawa.scholarsportal.info/ojs/index.php/revue-analyses/article/view/839/731

Dans cet article, Mahy tente de démontrer comment le roman Promenade de Jauffret est à la fois moderne, postmoderne et surmoderne. Pour y parvenir, Mahy étudie le motif du vagabondage. La démonstration ne s’avère pas très convaincante, car au final, l’auteure conclut qu’il est impossible de classer l’œuvre de Jauffret. De plus, elle s’appuie trop sur la théorie en utilisant Promenade qu’à titre d’exemple au lieu de l’étudier de front et fait un comparatif entre le personnage de Jauffret et Mme Bovary qui est loin d’être convaincant. Quoi qu’il en soit, cet article révèle certaines pistes d’analyse intéressantes. 

La protagoniste :
· Mahy considère la protagoniste du roman comme une vagabonde, car elle erre sans but, n’a ni domicile ni travail, et elle n’arrive pas à se fixer. Or, la caractéristique plus notable chez ce personnage est qu’elle « vagabonde psychiquement en imaginant sa vie et celle de toute personne croisant son chemin. » (p. 247)

· Désorde entre le personnage et le monde dans lequel il évolue. 

· La mort devient une forme de jouissance désirée : « Les personnages de Jauffret perçoivent les avancées de la mort sur leur vie comme de petites jouissances qui retardent le moment d’extase masochiste de la fin. » (p. 253)

· La protagoniste est centrée sur elle-même.

· Personnage passif et incapable de faire des choix

· Sexualité problématique : Mahy définit ce comportement comme un vagabondage sexuel qui tente de compenser l’échec de communication avec autrui.

Écriture et narration :
· Narration hétérodiégétique
· Emploi du pronom elle au début de chaque paragraphe (à quelques exceptions près). Comme l’indique Mahy, cela « crée un effet de litanie et de langueur contribuant à enfermer le texte sur lui — même et vient redoubler l’enfermement, l’individualisme, l’ennui et le repli sur soi de la protagoniste. » (p.246)

· Le roman introduit de façon in medias res le lecteur dans un univers de mal-être et de folie. Le champ lexical de la première page est probant : insomnie, toussotements, troubles digestifs, anxiolytiques

· Alternance entre réalité et imaginaire : « L’anti-héroïne alterne sans cesse entre le monde réel, écrit sur le mode indicatif, et le monde, beaucoup plus développé, de ses rêveries et de ses fantasmes noirs, sur le mode du conditionnel. » (p.248)

· Écriture d’un système binaire : réalité-imaginaire

Chaque vie à l’indicatif fait l’objet d’un investissement de l’imaginaire de la promeneuse. Dans le meilleur des cas, l’existence au conditionnel n’est pas si malheureuse, mais elle se terminera néanmoins tragiquement avec un cancer qui se déploierait, un accident ménager qui serait fatal au personnage, ou encore un crime dont il serait la victime. De façon générale, le pire se produit, c’est-à-dire que la vie est un enfer amer pour les célibataires, une source de frustrations pour les couples et leur éventuelle progéniture, jusqu’à ce qu’une fin, souvent suicidaire, finisse par délivrer les uns et les autres du poids de leur naissance. Le système binaire permet ainsi de saisir la structure d’ensemble de l’œuvre, tout entière fondée sur le principe réalité-rêverie mais aussi sur le rapport moi versus les autres dans la société. (p. 249)

· « L’indicatif est utilisé aux fins de relevé des faits de la protagoniste […] le conditionnel invite à pénétrer les couches internes du personnage et à mieux saisir les mécanismes de pensée qui le poussent, lui et la catégorie de gens réels qu’il représente, à céder à la tentation ou à la pulsion fait-diversière » (p.250)

· Jauffret écrit le pendant émotif et psychologique du fait divers. 

· Mahy observe la répétition des procédés d’écriture qui donne lieu à un récit « renarrativisé » qui a pour objet le réel. La mort devient la seule finalité possible à l’absurdité du monde réel.  

· La protagoniste conçoit la vie comme un piège. La mort est « la seule issue de secours »

· Répétition des mêmes motifs : ennui, vide, angoisse et solitude 

· Effets de surprise et d’inattendu. 

· L’humour que Jauffret a parsemé dans Promenade vient, selon Mahy, briser la stabilité du roman. 

· Mahy note une forme de discontinuité dans le roman entre les deux temporalités – présent et imaginaire -, hormis cela, le roman est linéaire et progresse de façon chronologique. Pourtant, la protagoniste perçoit son existence comme étant éclatée, fragmentée. 

· Distance temporelle minime : le narrateur décrit des actions qui viennent tout juste de se produire ou les réflexions que la protagoniste a eues à l’instant même. 

· Effet de miroir aliénant : La protagoniste ne voit que son reflet dans les autres. L’autre devient un nouveau lieu pour que la protagoniste puisse vivre « une nouvelle fin ». « La découverte de l’altérité est superficielle, autrui n’étant jamais appréhendé sur le mode de l’échange et du partage mais comme une matière propice à nourrir un égocentrisme insatiable. » (p.256)

· « structure narrative en boucle, laquelle constitue un effet de cercle vicieux qui ne pourra prendre fin qu’avec la mort » (p. 258)

· Problématisation de la parole : « Ainsi, la parole est une dimension problématique parce qu’elle fait défaut en tant que production toutes les fois où la protagoniste en ressent l’inutilité, et en tant que réception quand le comportement du destinataire confirme l’échec pressenti. » (p.260)
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